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Notion de (( feuille de style ))

(r�esum�e �etendu)

H�el�ene Richy, Chryst�ele H�erault et Jacques Andr�e

Projet Op�era, Irisa, campus de Beaulieu, 35042 Rennes cedex

richy, herault, jandre@irisa.fr

R�esum�e. Le concept de document structur�e permet de faire la distinction
entre le contenu du document et sa structure logique (DTD en SGML). �A
cette distinction, on ajoute maintenant celle de la structure graphique du
document. Comme nous l'indiquons dans cet article, la sp�eci�cation de cette
structure graphique est loin d'être uniformis�ee : de nombreuses propositions
sont faites autour de HTML, en particulier. Au del�a de certaines divergences
apparentes, la notion de feuille de style commence �a s'imposer et devrait
faciliter les �echanges de documents.

Mots clef : feuille de style, document structur�e, formatage, HTML, Grif

1. Introduction

Pendant des si�ecles, les documents imprim�es ont �et�e compos�es �a la main,
par des typographes. Ce processus a �evolu�e depuis le d�ebut du si�ecle, les
principales �etapes �etant marqu�ees par l'emploi de Monotypes, puis de pho-
tocomposeuses, puis de la PAO 1. Mais la part de l'homme est rest�ee malgr�e
tout assez importante dans cette �evolution qui n'a fait que transposer sur
des moyens di��erents les mêmes principes. Il en est tr�es di��erent aujourd'hui
avec la notion de document �electronique et ce pour plusieurs raisons :

1. ceux-ci sont de moins en moins mis en page par des hommes mais par
des syst�emes et on voit même de plus en plus de documents qui sont
produits par des programmes [35] ;

2. la (( mise en page )) ne concerne plus uniquement le texte et les gra-
phiques, mais aussi la gestion du son, d'images vid�eo, etc., bref du
temps ;

3. les auteurs ne sont plus les seuls �a vouloir exprimer leur souhaits sur la
composition d'un document : les utilisateurs expriment aussi certaines
exigences lorsqu'ils veulent restituer ces documents sur �ecran ou les
imprimer 2 .

1: Voir, par exemple, [27] pour l'�evolution de ces techniques et leurs cons�equences sur les
m�etiers et les processus correspondants.

2: Voir : http://www.w3.org/hypertext/WWW/People/howcome/p/cascade.html, Cascading
HTML style sheets - a proposal, par H�akon Lie.
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Il est donc important de voir s'il est possible de faire ce travail de mise en
page automatiquement. Dans cette premi�ere �ebauche de synth�ese, nous nous
proposons d'analyser ce qui se fait actuellement et d'essayer de d�egager quels
sont les concepts utilisables. En particulier, nous essayons de voir quelle est
l'implication des mod�eles de feuilles de styles dans le contexte de WWW [6].

2. Principaux concepts

Si on regarde les concepts des graphistes et typographes traditionnels [4,
8, 9, 28, 42] et les principes de l'�edition �electronique [29, 41], on s'aper�coit
d'une certaine coh�erence dans la nature des concepts bien que ces concepts
soient trait�es de fa�con tr�es diverses. La terminologie elle même est tr�es va-
riable, parfois ambigu�e, aussi proposons nous de donner quelques d�e�nitions
avant de revoir chacun de ces points en d�etail.

{ Le protocole typographique du document est l'ensemble des for-
mats ou des styles qui sont appliqu�es aux di��erents �el�ements com-
posant ce document (titre, section, notes, paragraphes, blancs entre
paragraphes, etc.). Le protocole est appliqu�e aux composants de la
structure logique d'un document (suite de paragraphes ou document
structur�e).

{ La maquette du document est la description de la mise en page.
Cette description pr�ecise d'une part les caract�eristiques g�eom�etriques
des pages et des colonnes (marges, goutti�eres, etc. ) et, d'autre part, la
composition de ces pages (remplissage des titres courants, num�erota-
tion des pages, placement des notes, etc.) ; il s'agit donc essentiellement
des propri�et�es de la structure visuelle du document, qu'il s'agisse
d'une page imprim�ee ou d'une fenêtre sur un �ecran.

{ Une feuille de style 3 est une description de l'ensemble des propri�et�es
du protocole typographique et de la maquette [39].

{ Le formatage est l'application d'une feuille de style �a un document
sp�eci�que pour un support de restitution �nal donn�e (pages papier,
pages �ecrans, haut-parleur, etc.).

3. Diverses conceptions de (( feuilles de style ))

C'est probablement Scribe, con�cu vers 1975 au d�epartement d'informa-
tique de l'universit�e de Carnegie-Mellon, qui a �et�e le premier syst�eme de ma-
nipulation de documents permettant explicitement de s�eparer la forme du
contenu, de distinguer les tâches d'auteur de celles de typographe (( comme
dans une maison d'�edition )) [37]. Cette id�ee s'est retrouv�ee rapidement dans
d'autres formateurs, comme LATEX [25] puis Mint [18], et est �a la base de ce
que l'on appelle aujourd'hui les (( documents structur�es )) [1][3][32].

En�n, la distinction entre le contenu d'un document et sa structure,
d'une part et le traitement du document, d'autre part, permet maintenant

3: Nous gardons ce mot car son �equivalent anglais, style sheet, est trop pass�e dans les m�urs
pour en changer!
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la proposition des formes standardis�ees de documents (contenu, structure,
style ou autre traitement) qui vont faciliter les �echanges de documents tout
en leur conservant leur style.

3.1. Documents peu structur�es

Lorsqu'un document n'est pas structur�e ou qu'il est consid�er�e comme
une suite de paragraphes, la feuille de style se limite �a la liste des protocoles
typographiques de ses paragraphes. La mise en page est g�en�eralement sp�e-
ci��ee s�epar�ement. C'est la cas, par exemple des �editeurs tels que Word [45],
FrameMaker [10], Interleaf, etc.

3.2. Documents structur�es (tree-structured documents)

Lorsque les documents sont structur�es, des r�egles de style peuvent s'ap-
puyer sur cette structure et tenir compte du contexte ; en particulier, lorsque
les �el�ements d'un document sont impliqu�es dans une structure hi�erarchique,
il est possible de d�e�nir le style de ces �el�ements en utilisant des relations
d'h�eritage.

3.3. Documents �a structure g�en�erique explicite

Dans certains documents structur�es, la structure g�en�erique est claire-
ment identi��ee. C'est le cas des DTD en SGML [14][15][20] ou des mod�eles de
structure en Grif [12][34][35][36]. La feuille de style peut alors être elle-aussi
g�en�erique : plusieurs feuilles de style interchangeables pour des documents
de même type (structure g�en�erique).

Le langage normalis�e DSSSL 4 (Document Style Semantics and Speci�-
cation) [15][22] a �et�e d�e�ni pour permettre de sp�eci�er le formatage ainsi
que d'autres transformations de documents structur�es r�epondant �a la norme
SGML. Appliqu�e au formatage, ce langage peut être consid�er�e comme un
langage de cr�eation de feuilles de style. Il ne d�e�nit pas les algorithmes de
formatage. Il n'impose pas non plus de norme pour la description du do-
cument format�e (PostScript ou SPDL [23]). Mais ce langage n'a pas encore
donn�e lieu �a une impl�ementation 5 .

Dans l'�editeur Grif 6, la feuille de style est sp�ecif�ee �a l'aide d'un langage
d�eclaratif (le langage P [33]). Ce langage permet de sp�eci�er �a la fois le
protocole typographique et la mise en page et surtout de s'appuyer sur la
structure logique (puissance des propri�et�es d'h�eritage, adaptation du style
au contexte).

4: http://www.jclark.com/dsssl.

5: Une version all�eg�ee de DSSSL, d�esign�ee sous le nom de DSSSL Lite, est en cours d'�elabo-
ration (voir http://www.jclark.com/dsssl/dsssl-lite.html).

6: Il existe deux versions de l'�editeur Grif, l'une, enti�erement SGML (version commerciale)
et l'autre qui pr�esente des caract�eristiques qui ne sont pas dans SGML. La version SGML est
commercialis�ee par Grif S.A. (voir http://www.grif.fr). Un propotype de la version HTML de
l'�editeur Grif, appel�e Symposia, est disponible sur http://symposia.inria.fr.
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4. Mod�ele et langage de feuille de style

4.1. Objectifs

Compte-tenu des remarques �enonc�ees pr�ec�edemment, on peut dresser
une liste (abr�eg�ee) des qualit�es requises pour un langage de sp�eci�cation de
(( feuille de style )) :

{ simplicit�e : langage lisible, compr�ehensible, int�egrable dans les applica-
tions (browser, �editeurs) qui manipulent des documents,

{ possibilit�e de d�ecrire des fontes, des couleurs, des styles de caract�eres,
etc.

{ portabilit�e : possibilit�e de d�e�nir des proc�edures de restitution des
styles inexistants sur certains supports ou pour certaines applications,

{ extensibilit�e : ajout de nouveaux styles, int�egration de styles existants
sans recopie compl�ete des sp�eci�cations (modularit�e).

4.2. Langage d�eclaratif ou fonctionnel

A priori, pour d�ecrire une feuille de style, un simple langage d�eclara-

tif devrait su�re : �a chaque �el�ement d'un document est associ�ee une liste
de propri�et�es graphiques. Ces propri�et�es d�e�nissent les valeurs des di��erents
param�etres de pr�esentation (format des caract�eres, espacement vertical et
horizontal, retrait, etc.). Le formatage d'un document consiste alors sim-
plement �a appliquer ces propri�et�es successivement �a tous les �el�ements du
document.

Toutefois, lorsque les r�egles de formatage sont plus complexes, par exemple
lorsque certaines propri�et�es sont h�erit�ees ou partag�ees entre plusieurs �el�e-
ments, lorsque les r�egles d'h�eritage s'appuient sur la structure logique du
document, lorsque les propri�et�es d�ependent de la valeur de certains attri-
buts, le langage d�eclaratif devient de plus en plus di�cile �a mâ�triser.

C'est le cas, par exemple, du langage P utilis�e par l'�editeur Grif. Ce lan-
gage d�eclaratif est tr�es puissant, mais la mise au point d'une feuille de style
utilisant ce langage devient complexe d�es que des propri�et�es sont h�erit�ees et
contextuelles : la pr�esentation d'un même item de liste peut être di��erente
lorsque cette liste est elle -même inclue dans une �enum�eration, lorsqu'il porte
un attribut qui augmente son importance ou lorsqu'il est r�edig�e en utilisant
une langue di��erente de celle du texte principal du document ...

De plus, l'application d'une feuille de style utilisant un langage d�ecla-
ratif se r�ev�ele être une m�ethode assez lourde : le changement de feuille de
style demande une compilation pr�ealable des styles. Chaque application doit
d�evelopper son propre processus de formatage en interpr�etant ce langage d�e-
claratif.

Dans certains cas, l'application de feuilles de style utilisant un langage

fonctionnel devrait donc produire de meilleurs r�esultats (temps de forma-
tage, formatage incr�emental). De ce point de vue, la proposition d�ecrite par
Bo Stig Hansen [16] avec son langage FFL (Functional Formatting Language)
est s�eduisante. Dans ce papier, il met en particulier en �evidence l'int�erêt de
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disposer d'op�erations primitives pour r�ealiser di��erentes fonctions de forma-
tage.

Une solution consistant �a utiliser une m�ethode mixte de sp�eci�cation (mi-
d�eclarative, mi-proc�edurale) peut donc r�epondre �a ces di��erents objectifs :
en utilisant, par exemple, des langages dont la syntaxe est tr�es simple, tels
que TCL, Java 7, Lisp ou Scheme 8 .

4.3. Feuille de style et formatage

La sp�eci�cation des feuilles de style ne r�esoud pas tous les probl�emes du
formatage [39]. En particulier, il est important de concevoir le formatage
comme un processus it�eratif qui pourra formater n'importe quel document
structur�e (conforme �a la même structure logique g�en�erique) et adapter le
protocole typographique �a la maquette :

{ Le processus de formatage est complexe : il ne peut pas se ramener, du
moins si l'on veut obtenir un document de qualit�e [29][41], �a l'applica-
tion simpliste d'une r�egle de pr�esentation physique en fonction d'une
propri�et�e logique. Même la notion d'h�eritage n'est pas su�sante : un
processus it�eratif est n�ecessaire.

{ Le formatage de certains �el�ements de la structure logique peut être
tr�es d�ependant d'autres �elements de cette structure : d�ependances au
niveau du placement des �el�ements (par exemple les paragraphes d'un
chapitre sont au-dessous du titre du chapitre, s�epar�es par un espace
�x�e, etc.), mais aussi au niveau du choix des caract�eres (par exemple
les caract�eres du titre doivent être trois points plus gros que ceux
du paragraphe). Or lors de la sp�eci�cation de la feuille de style, on
ignore quels �el�ements seront e�ectivement pr�esents dans le document
�a formater (un chapitre peut ne pas avoir de titre).

{ La complexit�e du formatage repose sur la relation entre le protocole ty-
pographique et la maquette. Seuls des logiciels de composition o�rant
une grande puissance pour la composition de maquette permettent de
sp�eci�er avec pr�ecision comment se fera (( la coul�ee )) ou le remplis-
sage des pages. Dans ces mod�eles les pages et les colonnes sont d�ecrits
comme des cadres qui seront remplis par le texte du document consti-
tu�e lui-même de plusieurs (( enchâinements )) (au sens de FrameMaker
[10]).

5. Conclusion

L'utilisation de feuilles de style de toutes sortes est largement r�epan-
due aussi bien en PAO que pour les outils de visualisation d�evelopp�es plus
r�ecemment autour du Web. La normalisation devrait contribuer �a faciliter
l'�echange de documents en leur conservant, non seulement leur structure
(SGML), mais aussi leur style.

7: http://java.sun.com.

8: Scheme est utilisable dans l'environnement DSSSL.
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Toutefois, il est important de pr�evoir la r�eutilisation des feuilles de style
et l'int�egration de styles di��erents pour pouvoir facilement adapter le style,
d'une part �a l'outil de visualisation et d'autre part aux souhaits des utilisa-
teurs (lecteurs). Sans ces facilit�es, l'usage d'une norme trop lourde et trop
di�cile �a utiliser risquerait de conduire �a un appauvrissement des styles et
�a une certaine uniformit�e de la pr�esentation des documents �electroniques.

En�n, la sp�eci�cation des feuilles de style n'est pas encore une tâche
facile et la mise en �uvre du formatage pose encore de nombreux probl�emes
pour le d�eveloppement d'outils interactifs de formatage (( de qualit�e )).
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